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N T'- PROP.() S

Avec toute la publicite faite depuis quelque temps aux)sujet du "reeour aux
questions de base",-il n'est pas etonnant que le corps enseignant cherche A
reostructurer.la partie du programme concernant les techniques. Les donnees

que nous presentons-ici ne pretendent pas donner aux'professeurs des instru-
ments leur premettant de diagnostiquer a fond,'ni des formules Magiques ga-
rantissant la resolution de touts les problemes de l'eleve.

.

Pourtant, cette publication essaie de donner une vue d'ensemble des projets
utilises par des professeurs de l'Etat de New YorkThans le but de renforcer
les aptitudes mathematiques.de leurs eleves. Les differentes parties de ce
texte exposent des idees qui bgt donne de bons resqlfats aux niveaux primal-

.
re, moyen et secondaire.

.

Cette publication est le fruit de l'effort conjoint du B4reau de l'Enseigne-
ment des Mathematiques et du Bureau d'Education"Bilingue. Ce projet s'est

r
materialise a lOuite d'efforts du "Title.VII Act 1965" sur l'Enseignement
Primaire et Secondaire. Toutefois, les opinions exprimtes ne reflttent pas
forcement la poSition et/ou la methode du Bureau Amtricain Our 1'Enseigne-
ment. Lynn A. Richbart, associe au Bureau de l'Enseignement'des Mathemati-
ques de la vine de Syracuse, a tgalement demands a plusieurs professeurs,
a travers les Etats-linis, dumateriel adequat paur"-l'Ense\gnement des Maths -.
matiques.

Le d9cteur Lutz a concu ce manuscrif. Lynn A. Richbart et Aaron L. Buchman,
tous'deux associes au Bureau de PEnseignement des Mafhtmatiques, Pont edite.
Le Bureau pour leProgramme d'Education Gene,tale a revu le texte anglais de-
finitifet prepare sa mise en publication. Les traductions.de l'anglais adx
autres langues ont ete:accomplies sous la supervision et avec l'assistance
de plusieurs membres du Bureau d'Education*Bilingue: Mchaelle Auguste, as-
sociee au Bureau d'EducatiOn Bilingue a supervise la traduction fran4ise de
ce livre, elle-mtme, effectute par un groupe deprofesseurs,bilingues. Laurie
Wellman, associee au Bureau d'Education Rilinguea prepare la mise en publica-
tion duFtexte fran.cais. i

En outre, les personnes suivantes ont collabort A la preparation de cet ouvra-
ge: ,

Thomas Huestis, Thomas. Frahlin, Larry Martinez; NiagaraFills Schbol
District

Deborah 'Maxwell, John'Bonura:" Syracuse School District
'Frank Broadbent: Syracuse University .

Jean C. Buhrig: Holmes School,-New York City
Ruth Renkens, N.J. Michaels, Ellen Malone: Rochester School District
Marline Siegel: James Monroe High Schbol, New York City
William E. Schall: State'University of New YoA, College at Fredonia .

En plus de cette version francaise, cette publication:est disponibl,e en
Creole, en Grec, en Italien, et en Espagnoi. La version origingle estften

iii
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QuelqueS breves pbservations sur les' mathematiques, exp6rimentaleg

ALe but de cet-article\est de,donneilune vue d'ensemble'de certaines '

appFoches specifiques sont utiles en mathgmatiques.

Le Materiel Experimental-
, AN

Ggngralement, dligniteriel de manipulation et lest mgthcides
experimentales ont pour chacun 'de nous un'seps different. Nous entendons
par la'l'utilisation dune ande variete d'objets concrets% dont-labs
objets en plastique lisse venduS sur le matchg, ou encore d'autres
materiels moins recfierchgs de fabrication artisanale. Plusieurs'.gtudes ont
mont'r delacon surprenapte comment cettederniare 1.arigtg de materiel est
'prgfgrge des glaveg.

Aujodrd'huif daantage de professeurs connaissent les'livres d'EdithBigg§,
la Projet Nuffield,, les Ekpgrjences:dU N.C.T.M. sur les MAthgmatiqueS,'
,ainsi que les nombreux articles arus dans "Ar hmetic and'Mathematics
Teacher" et dans les publications, de l'Etat de el.T.York.lr. Disons seulement
quel'accent est.mis sur le passage.Progressif du concret A l'abstrait.
Sous des apparences de libertg, l'orientation st_tres structuree.
Le professeur d it gtre en mesure de connattre le mateiiel approprig et
correspondent a cheque concept. II doit aussi maintenir dans lel dossier
le travail accomp I par l'glave: Dans beaucoup de cas, it est meme
recommandg aux Laves de faire unreleve de leurs propres experiences.

Algorithmes

.*'.

Malgrg les controverses, nous avons cru fait oeuvre utile en modtvant a
J'glave que 1'on p'eut effectuer et procgder aux'Calculs en se basant sur
diffgrentes ragles ou,algorithmes. En effet, la plupart des tixte glgmen-
taires presentent certains algorithmes,"telseque la multiplication et la''
division, a la suite dune transforMation menant a une ragle generale. ,

Par exemple, on peut observer ledgveloppemtnt suivant:
-.....

75 2550 ' 75 12550
. 34

,750 75 x 10 2250 75 x 30 75 2550 ).,,

1800 -. 300 .

75 - 75 x 10 300 75 x 4 ' :

2250

300
11050 0 34 300
750 75 x 10 Q
300

225 75 x ---,3
..*

,'' rv5 .,

4-
,

.75 -75'x t
. -4 .

0 34.

0

Bien que chaque.etape de ces calculs soit basee sur le comprghension\de
l' tape antgrieurelcertains gl,ayei sly. perdent. La'derniere tape n'a

f . ' ' .., ,'.
,

c'll s'agit sUrtout de suggestions pouf'F'enseignement des Mathematiques a
. travers uhe apprtthe experimentgle.
** Algorithme:' sui e de raisonneffients ou d!opgrati9n6*qui fournit la

, solution de certains problgmes.
1.

i'--- *

J
1
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alors aucun rapport avec celle-s qui lui sont intermedieires.\ En seperal,
les manuels seMblent donnersqkeaucoup de-detain sur leS etapes de deve-
loppement Pour,enfin aboutir a un algorithme iraditionfiel, standard (Dans
ce cas, it stagii de La division longue).- D'autres algorithmps qii ne

. figurent pas toa'jours dans lei manuels stimulent davantage l'eleve en
. developpant chez lui 4 capaeite d'effectuer dqs ealcuy,*

Les jeux

-
Il y a tres peu de jeux 46, a'une maniere ou d'une autre, n'utilisent les
mathematiques. Qu'il s'agisse-d'un releve de points, dtoperations de

. change, ou de se biouvoir dans un.cerWrrespace, les jeux, permettent
d'effectuer des caiculs. Beaueoyp de professeur4, les utilisent comme re-
compense, ou bien a la derniere minute'du eours,'ou avant les.vpcances.

-

1Comme pourle materiel expe'rimen'tal, it faut aussi savoir cCiolsir ces.jeux.
Certains d'entre eux sont cammercialiseis et visent.unobjectif mathematiqve

-
precis. TItauts jeux sont simplement le resultat de-la,creativite du 4

professeur ou de lteleve. .

Etant donne que les jeux; en general, ont dell buts: distralre et develop-,
per le,s aptitudes de lteleve, le professeur devrait etre consciene du but
recherc,he a chaque moment. Si l'objectif est de renforcer les aptitudes
existant deje 0(ez l'eleve, Le pr.ofesSeur devrait trouver Fe jeu qui est le:
plus apte a remplir ce role, et decider si,'oui ou non, toils les eleves : :

dpivent avoir un meme potentiel mathematique au depart.
. a

. I
Cee ains jenx, comme celui decrit ici, peuvent,combiner plusieurs concepts
math matiques. Par exemple? un jeu Simple .consiste a demander a chaque
eleve de construire line boite de.quatre compartiments commejsuit: ,

'X
L

\sr-

Le professeur ou celui qui est len.charge de diriger le jeu choisit au
hasard quatre chiffres en utilisant le tirage au-sort, la roulette ou les
des. Tout en notant les nurterOS, les eleves remelissent les casiers a leur
gre. Apres'avoir fait le tri de quatre chiffres, ils effectuent l'oPera-
xion de leur choix. Notre exemple porte sur la multiplication. Ltelg've

qui obtient le plus de points'gagne. '

.

tin jeu aussi simple que celui-la requiert pourtant l'utilisation d'une
technique,ce plcul permettant de gagner. Il taut saisir ltimportance.
d'un bonne pose de chaque chiffre et cofnprendre la decessite d'irn peu
d'intuition basee sur le calcul de probabilite.

.

* ' .
/ . .

Atiplication Pertinente
:

.

Il nous arrive souvent de'creer des exelicicesde calcul et de penser qu'ils
peuvent motiverlteleve. Pourtant, tres souvertt, c'est le contraire. Des:.

/ ..

.

* Ces exemples soht.traites au chapitre intitule:. PAR :' Problee,+ Arith-
metique = Reponse. .,

2
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1

choses aussi simples que l'impat cut le revepu, la prime d'assurances,
l'hypothetue gu une maison, peuvent etre des themes importants que
lrel-eve evr,ait-connartre, mais beaucoUp d'eleves n'en voient pas l'im- a ;portance. Dans le-cas Wun e.leve.de mathematiques generates plus age
remplissant sa feuille d'impotsr lecontraire est vrai. '

, * .
. -

.

Au.depar.t, nous devons identifier les centres d'interet de nos eleves.
En quoi consiS,te 1purpasse-temps? Aiment-ils les sports? Si oui,
lesquels? °Aident-ils leurs parents dans certaines taches domestiques

- t
precises? Aident-ils des'aines a effettuer certains travaux compliquei?

.
,

I
k - .

4kirie fois ceci fait,.des applications pettinenteg nous paraissent plus- -
.evidentes. Un eleve peut beaucoup aimer le base-ball. Ce sport est p'lein

de btatistiqueg et par consequentpermet d'effectuei,des calculs. On'peut
par exemple calculer la moyenne de fois que la batte touche la belle.

I

Par exemple, la moyenne obtenue ci-dessous est'une simple division 'du,
' nombre de coups reussis par le nombre de fois 05 un, ejoueur.se trouve en

position de trapper aveC la batte: * ,

AB 524 H = 154 . .2938
Mbyenne: .294 524 )154.0000

AB : NoMbe de fois ou le joueur se trouve en position de frappe.
- ,

%.H ': Nombre de Ebis .ou le.joueur_reussit son coup _("Base hits" en anglais):
Nous arrondisaons au millieme pres la moyenne de reussite du joueur et nous'

' rottrons le point decimal.. Ainsi, pour l'exemple pie-cgderit, nous diriorrs
que la moyenne est de 294.

, .

DiagnOstic et Calcul .

.,.
.

..

.
A

... ...

pl general, ,quand les eleves sereferent ail cours de mithe tiques, ils
pensent aux devoiis journaliers et aux nombreuses e-pkeuves.' Dans ces deux
*ceS, on peut penser a des travaux ecritSdeplaisants -ow alp s se servir des'
devoirs pour tecueillir des informations utiles au diagnostic. Malgre la
quantite de travail 'aingi reclamee,:ne rejetons pas toutef is cette

g deriiere idee. Un diagnostic devrait suivrelld presentat n d'une techni-
que de carCul. Par consequent, le nombre i'exercices devrait etre assez
limite.- Nous pourrions plustard donner un nombre plus grand d'exercices'
afin de decouvritles aptitudes et les'possibilites de chacun.' Mais meme
1a, le diagnostic porte Or cerains eleves cur des points Bien precis,
peut beaucoup aider et epargner a la longue du travail. Ericourageons nos
eleves a ecrire la plupart de leurs raisonnements pour avoir une meilleure
ideb de'leard erteurs. .* .

.

Ce dernier.point se rapporaussi-au4.examengs ecrits. Si on utilise
l'exaMen pour alder l'eleve et non pat simplement pour lui coller une n 'bte,
it est important de,verifier ses raisqnnempnts. D'autreLp4rt, esit
parfois preferable de donner l'eleve un examen oral e de lui faire dire
ce qu'il pente en effectuant une op-eratiOn-. Par exemple, si l'eleve ne se
gouvient.pas que 7 x 8 = 56, on,luidemancle ou lui suggere un.procestus
menant a le reponee.

* Extraite d'une publicationide l'Etat de NewYork, Arithmetic 4Pound.the
Home, disponible en anglais et en espagnol.

3
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Enseigner les mathematiques peut etre une experience frustrante. Il, nous

faut ppurtant accepter le fait que nombreux sont les glevps qui font des
trreurs repetees. Au lieu de se borner a corriger la faiblesse.d.'un Stul
gleve, ii yeur mieux au CSntraire dgvelopper ses aptitudes. D'aucuns
peuvent appeler cela "une orientation qui.porte_fruits" ou bien un ensei- .

gnement harmonieux. M.4s la question consiite a dgvelopper chef l'enfant
la pnnfiance en soi, laquelle est la clef d'un enseignement comme celui du
calCuf bag sur atne serie'de techniques. ..,

.

progranime de mathematiques e uilibre

Pour 'certains Lel/es, les mathematiques gtaient l'une des matiefes
aimaient le moms a l'eCole. 'La plupart des eTeves qui n'aimaient pas les
.maths etaient ceux qui n'obtenaient rqu'un resultat mediocre. Pour eux,
pendant-iongtemps, les maths se resumaient a des pages et des pages
d'exercices pratique's suivis de correction le jour suivant. Non seulement
cela delieloppait chez l'e aj.leve la ha, des mathematiques, mais en plus, nous

-
preparions' une generatiode diplamgs incapables de faire un simple calcul
d'arithmetique dans leur vie courante.

Peter essayer de remgdier a ces faiblesses, des 'programmes de mathgmatiques--
.

de ratrappage furent instaurgs dans presque tous les districts scolaires de
l'Xtat de New York. Malheureusement, ces programmes avaient l'inconvgnient
d'e'ere trop \concis et d'offrir une irue fort limitge des mathematiques-, en
plus un manque de capacite a s'adresAar aux,Pesoins ou aptitudes de cheque
eleve. Le besoin dune nouvelle approche dans l'anseignement des mathgma-
tiques se faisait donc sentir. Une nouvelle approche prit naissance dans
le cadte dt programme "ESEA Title I" du systeme sco4.aire de la ville de
Niagara, autour du concept de programnie equilibre ouil programme complet.
NOus'avons choisi de. traiter une parpie,de ce programme de mathgmatiques.au
cours des paragraphes suivants, it s'agii de l'addition.

L'approche 1 , 1

- -S -S -5

La facon idgale de'preceder serait de consacrer le tiers 'clu cours a l'en7__-

seignement pur des thafhematiqueg par le professeur Luirmeme. Rien-ne 43eut
remplacer eat enseignement direct; Le prpfesseur devrait utiliser le
materiel de manipulation ou materiel experimental: des-cubes, des
reglettes a'calculer, des tableaux a clous amovibles,,abaques, des jeux de
10 cubes -de ba'e et eautres mgcanismes de fabrication artisanale. .D'autre
part,, le professeur devrait mettre l'accent sur la recherche, l'expgrience
et le dgveloppement des 'concepts. Ondevrait aider les eleves a s'epanouir
enRapsant du.concret aux-illustrations, puis-e l'abstrait. Voici quelques.'
exemples ('illustrations concretes pour l'enseignemen,t de l'addition:%t__ 4

. - ..

3

+2 .

5
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3

+2

. Tableau S clous amovibles

65 43 2 1

. .

2 3 4 5 6 7

Balance-,

3+2 = 5,

La deuxigme'patie du programme de mathematique equilibrey c'est le renfor-
cement, _La encore,74stiers du temps passe en-cours Ae mathematiques ,

edevraittre consacre a combler es lacunes. Parfois, ii nous arrive
d'oublier que chacun de nous a bpsoin de pratiquer sans arra, de mime que
l'enfant qt.11 mattrise dejS Line technique..

r , /

A partir de notre propre experience, nous savons.que si l'on cessrkide
f pratiquer une technique determinee, nous perdons en peu de temps notre

savoir- faire en ce domaine. Il en est de mgmedu travail'd'un jeune eleve
en mathematiques.

r .
-

Naguee, le renforceMent en salle de classe se limitait,a la leuille
MimeograPhiee et au manuel. Aujourd'huk le professeur dispose-d'une

.

grande variete de materiel et de machinv, dont une liste P'artielle . -.
. ..

comprend: la calculatrice, Vordinate4le projecteur de film.fixe, ainsi .\
que les jeux educatifs cries par le professeur. Nous.avons l'impiasion 1-

i que les ejeux et les travauX pratiques de creation artisahala olflertt le
-

maximum de possibilites d'indiViaualisation et demq4i-vation. Dds etudes,:
.

ont montre que l'attitude d'un enfant face _aux mathematiques, ainsi que
.l'idee qu'il se fait. de ses posskbilites dans cette matigre; aflectent sa

II

reussite. "dy

, .

En utilisant desjeux et des traVaux viSant a renforcer la-dexterite, mous
devrions toujours avoir l'esprit les points stkivhts:

Nous creons des jeux pour leleve a la suite'Tun besoin ou d'un
intergt.

. . . .

3
Parfois

.
les jeux et teavatax.de preparation artisan p enseignent

effectivement. Mais si nous en- dependons trop,'no riscitions.d'gtre

pris au pigge et d'en:ette victithes. 14,en ne peut reMplacer 7

l'enseigneMent direct. , .

A cheque occasion,nous devrions encourager l'utilisation du .
, , , -. .. . -

,

materiel experimentdl deja utilise dans le csur : .

,
.

Examinons encore quelques possibilites offertes.par l'addition:

.

5.11



I 3. +
41

:4

I
.1

1-
Travail pratique lc

JOUER AU BASE-BALL

.13

But: .Pour aider l'eleve,

qui manifeste un
interet pour le base-ball,
a connaitte ses tables.

Regles du jeu: Nousinontrons
,une fiche et

essaie d'attraper la
reponse demandee et de la
placer dans:le trou du gant.

A

Terrain de jeu.

2 9. il 14 ''.4

7. 18. 5 3 16

1 8 6 1,0 18

12 1,5 1'9. 13 20

CY

.

Gant

Travail pratique

But: Aider l'enfant a saisir la'relation qui-existe
soustrion.

Regles du jeu:.

L'enfafttse sert
de la lOupe pour
trouver de's

chiffres qui'
sont de meme

, famille et faire..,
1 ensuitd un releve

Par exemple: 3,4,7.
3.+ = 7 3 = 4

. 4 + .3 = 7 - 4 ='.3 4

.

-

entre_ l'addition et la,

Soyez un chercheur_

A

s.

: -"v..,

Loupe

.P

t
Travail;

F
oratiq46.3":

But,:" Aider l'e.ntant dans'

1!-:apprentisage des
tables et, &e
1encourager a resoOre.,
des profile-des.

Procedure: Ch;rcher"lea
.

dIfferentes
possibilitqs d'obteni
le tota1.8-en'Utilisant
2 poids 3 poids, 4 poids.

- S

6

8 7 6 5 4. 3 2 1 1 2 3 4 5 6 7.81

"1 4 4

j-+3 =' 8

'+- = 8

= 8

12 %

Peutlle de
- c

reponse*



Travail pratique 4:

out: ,Renforder la capacite
777- a reconnaitre les

.Alochiffres et a les

additionner.

.

tertel: Unijeu de cartes

.

Reg let Au jeu: Distribuer
7 cartes` et

les placer Comore

de pieces de mots Oroisgs,
pour former toutes'sortes,de
combinaisons, toutes gales
a 15.

4

9,, 2

10

*Ow

I

.Cartes

All'

En dernier lieu, it -nous res..te a parler de l'application. Li, nous
essaieions de-montrer a l'enfantque les mattigmatiques ne sont pas separees

,-
de ses.autres activites quotidiennes. Nous devons raider a.prendre '. :

conscience du monde reel ou it wit et Paider a s!)T engager avec une maitrise
des mathematiques._ Tres souvent, c'est a ce veade.que nous aimons trop;
souvent que les eleves-fassent des'devoirs et les Temet,tent rapidement. Les
gleves, de leur cote, mime ceuk qui sont moins doues, cherchent.des r4onses

.. ..

a des problemes complexes qU'ils n'arrtvent pas toujours a risoudre si
rapidement. Dans le'coUrS de mathimatiques, it leur faut faire fate a des

.p-coblefles, qui recAirent llutilisation de diffgrents instruments qui
.reclaMent des, notions dbciences, de lecture, et la connaissance du
langage.. '

# -P '.. i .... -
-'.1.,a, les jeuneS elev..,:s sonf obliges de s2attaquer i des' situations ou un

,

probleme est a resoudre, ilssont responsables de prendre des dgcisions,
'Ade faire un relevg et ,d'gcrire.pn raPpoft sur leurs resUltatset recher-
';cties. Il serait souhaitable que les 8Plrei-e:gat. la"possibilite de.

, ,
travailler en g'roupe&peur aboutir a un mem jectif. Dans ce cadre; les .
po4sibiiiieS sat illimitges, et on auraii avahtage a demander a ire-ive

z.
d'utiliser les chores apprises antgrietirement. .I1 serait bon aussi de
considgrer avant tout l'interit de l'gleve.

,.. ,

.. .

, -
L'eXemple qui suit illustre une de cesp9s4tbilites:

...

* ,..-.

I. et: Le sport
,

II,' .B4: Nous avons congu cAte section pour permettre d'etablir
une relaigbh entre differents consepts4mathematiques et les

4; ',- ctivitesqui se groulent sur une'piste, un terrain de course.
/,'' *let ,

Objectiis'de domportement:
.t

7

N,
A.-Permettre,a 1 eleve'de diveloppx la confiance en soi.
B. 1..ier'le sport aux mathimaeigues. .

C. Offrirla possibilitg dune Pratique concrete a partir de
differents concepts mathgmatiques. .

A Y

713



1.

D. Renforcer chez l'enfant la comprehension des concepts mathematiques..
E. Enseigner l'utilisation de divers materiels necessaires pour

calculer des donnees.
F. bffrir a l'enfant des experiences liees aux calculs.

.

G. Apprendre aux enfhnts-a ecouter, its a suivre ce qu'on leur
demande de faire.

H. Susciter l'erithausiasme chez l'enfant.
Oolit

-
IV. Regles,aIsuivre: (Plan)

A.. Introduction (preparation): creer de l'interet chez l'enfant en
l'invitant 4 parler de ce qui aurelti.du en4et. Continuer ainsi

-
tout en detbrant la classe. Donneriaux-eleves a de8einer des
scenes de sport pour decbrer leur classe. -Preparer le materiel de
sport dont 41s aurbnt besoin. Cela'slippose antravaillartistiqug-
qu'il faudrait rendre agrgable.

B. line fois la classe decoree, sortirjout verifier'aux environs de'
l'ecole l'endroit le plus propice a une competition sportive.

C. Alors, organiser differente:s competitions sportives: Une a la
foil, ou,plftsieurs cheque jour,' au choix.

D. Competitions sportives:
1.- Le football

Applications: graphique, mesure, poUrcentage, moyenne

2. Lancement du ballon: basket-ball, rugby
Applications: graphique, mesure, pourcentage, moyenne

/'3. Leis sauts: en terrain couvert ou decouvert
Applications: mabure des longueurs

r
4. La course: de relais, de fond, de vitesse

Applications: chronometrage

5. La course d'obieacles:
.

4
Applications: mesure du temps, de l'angle, des sauts.

La plupart de ces competitions obligent l'eleve-a tracer des graphiques,
et demaniAnt beaucoup e calcul. Des questions comme: combien? qaelle
vitesf? comment pt. y oir?' pourquoi? quelle difference y a-t-il? et toute
une serie de questi s tiennent compte des mathematiques.

'Ce,programme n'est 'as seulement un projet experimental cherchant a
corriger une 1a une. Nous pouvons l'utiliser d°ans une salle de classe, en
.plein air, dans le cadre d'un enseignement,traditionnel ou individuel.

Y I1 ne s'agit poi une methode rigide qui a des regles prigtablies que
_5pes-sommes obliges de Suivre point par point. Cett'e methode semble
constituer une approche reflechie et nousavons la un:moyen pour tepondre
aux besoins des gleves.

8
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a

.

"P . A. R. " : Pro 61" eme + Arithmetique = ponse,"-

Toutes les fois'que'nous enseignons a quelqu'un les mathgmatiques,. mais
surtout dans la.classe ou l'objectif est de-corrigerles erreurs, la
mgthode.idgale consisiel passer graduellement du concret fopgrations a

partir d'une sgrie d'objets) a l'abstrait (interprgtafioh de symboles).
Tout d'abord, commencons par utiliser le materiel d'expgrimentation. Une
fo3s que l'enfant aura dgmontrg qu'il comprend la relation qui existe entre
un chiffre donng et la quantitg (d'obiets) 4h3,y correspond, nous pouvons
alors,aborder le mecanisme de la transcription deso^chiffres et nous pouvons
enfin remplacer.les objets par leurs images.

Apree l'apprentissage des tables-simples', noas-pouvons liii donner a faire
diffgrentes,formes d'exercices, teld que jeux mathematiques, casse-tete,
etc.

- -
Les exercftes qui klivent ont aide des eleves qui avaient des lacdhes,, et
ils leUr ont permis d'.apprgcier le monde des mathgmatiques et de cher
a mieux le comprendre.

1. Trava ratique prglimiaaire pour mettre l'accent sur:

(a) Ida itege pour resoudre les probIemes

(b) un exempla de chiffres et leurs relations

-(d) ,la capacitg de, prgdire

(d) la symgtrir

A l'aide.des chiffres qui varientde 1 a.6
(lesquels on peui gcrire s.ur des morceaux de,
'papierpour les rendre plus maniables), dis-

.

posez les chiffres d'aprgs le schgmci-cohtre,
de iorte que le total de cheque 'cote de la
figure soit gal a 9 (Apres,rangez les
chiffres de facon a obtenir un total de 10,
puis de 11, puis de 12).

4
Solution:

. II IV

Somme des cotes Somme des cotes
egale a '9 . egale a 10

Somme des cotes
'egale a 11

13

Somme des cotes
- -

egale a 12



I

Que remarqu ns-nous?
t

-

D'apris le triangle ( , le plus petit'chiffre se trouve aux angles
, du triangle. ,Alors que 'apr-s tle triangle (IV), ce sont les plus

grands chiffres qui se tr ent aux angles.

D'apres le triangle (II), les chiffres impairs se,trouventalvangles,
alors que'- d'apres le triangle (Irl),ce sont leg chiffres pairs que
lion trouve aux angles.

Maintenant, si on retdnrnell 'triangle (I), celui-ci devient equivalent
44 triangle pV) .

if',

Si on ietourne le triangle (II), it devient gquivalant au triangl (III).

Le total de ces angles forme'une serie de chiffres qu'on peut
considgrer, comme des Altiples de 3; c'est-a7dire: 6, 9, 12, 15.

Si nous' choisissons les chiffres noircis, (I) et (IV) ont up axe de ".

symgtrie. Par centre, (II) et (III) en ont trois.

2. Nous mots servirons des chiffres qp,i_vont'd; 2 a 7 cnmme nous vons
dgji fait plus haufe Trouvons ,4es cotes ggaux a 12, 13, 14 e 15

Comparons ces solutions i celles que nous avons fro*uvges plus haut.
Ptgvoyons quelques rgsultats quand nous utilisons les chiffre anent,
de 3 a 8.

Nt

3. Casse-tgte de chiffres troises

(a) -Addition...._

Le casse-tete suivant (se servant du signe + et des chiffres '

2, 4, 6, 5) offre 6 eXemples diffgrents d'addition:

Donnges. Rg.ponse

2 4

6 5

c]
6

6 Lorsque nous:connais-'
sons seuiement quatre

11 chiffres, nous devons
effectuer

9 17 une soustraction.

4

5

(b) Les casse-tete'cle chliffue fs croises ou s effectue t des multiplica-
tions ont de petites &reilles a l'extrgmitg Surrieure. Celles-ci

-
servent a ecrire les produits des 2 chiffres -q.i sont spr la dia-
gonalq,

0 e

1-

Exemple:

10
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Rgspudre,ces casse-,titbe:

: .

FY

X

%\

-.. 7

2
$ l

20 4

#

(c) Variation de casse-tete a chiffres croidEs. 2crivons les facteurs dans
les ceftlet et lesproduits dans les rectangleset les rgsultats dans
les carres. Un exemple montrera comment nous'utilisons le diagramme

.rcrur trouver le produit de.9 x 8. Nous commencons d'a6ord par ecrire
les-chiffres 9, 8 et 72 i leurs places respectives. Ecrivons ensuite
verticalement, au-dessus du 8,',1es diffgrents chiffres dont la sothme est
gale a 8. Pour finir, ecrivons les diffgrents chiffres dont la somme

est hale a 9, horizontalement a drZite du 9. Essayons de,,trouver les

au.;xes chiffres. iainttnant, resolvons un sutre casse-tgte bas sur

9 x 8, pais cette fois utilisons d'autres chiffres pour arriver au
resultat.

O 4

72 32

5

15

Essayez de resoudre les exemples suiyants:

5 * (a), 7 x 6
(b) 9 x 26

3' (c) 41 x 26
(d) 55 x 13

I

V.
d

S
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4. 'Un palindrome est un mot ou une phrase que l'om_peut,lire,danS'les deux
sens. Par exemple: ete, elle, t"(5u .Un eAemple de.chiffres
palindromiques: 121, 35S, 18981, etc. 7 t

Cheque nombre a un palindrome,qui lui correspond. ,Commencer avec
n'importe,quelnombrA. Changer l'ordre des chiffres et addieyonnez ce
nouveau nombre au nombre original. Si la.somme que nous trouvOns est un
palindrome,, arretons-nous. Sinop, inversons l'ordre des chiffres du
.total'obt9mu, gt,faisons unemouvelle addition. Continuons airisi
jusqu'e clique nous trouvions un palindrome. t;.

238. (a) Quels sont les chiffres inferieurs a 100.,qui
832 forment un palindrome? 1

'1070 (b) Quels sont les chiffres inferielirs a 100 qul
0701 necessitentsune seule addition pour former un palindrome?
1771 . (c) Combien d'ad4itions faut-il pour obtenir le palindrome

correspondent a 89? a 98? ..i\-,

5. Le jeu tTe ("Somme.de Tous les Chiffres")

Exemples: 3
+ 2 ,3 + 2 + 5 = 10 Releve total des points

'5

.Quel est le plus grand nombre
de points possibles. dans

l'exempfe de guche? et dans
l'exemplA de droite? (Inscrire
unseul chiffre par rectangle)"

Il est evident qu'on pourrait agrandir ce'jeu en y ajoutant d'autres
s

1:

rectangles.

6. Un autre probleme de disposition des thiffres:

Utiliser les chiffre s de 0 a 9 et poNT touts
les addition's possibles.

. ,
Remarque: Nous conned'-sSons 21 soli- 789

...

tions a ce probleme., If +246
. A doit pourtant en existerk.

, 1035
(l'autres. En voici use:

_s
7. Le calcul arithmetique a pa rtir du calendrier,

4.14

4

4

5

Pour repondteaux questions, utiliser un calendrier.

(a) Choisissez dans le calendrier quatre chiffres formant une figure
carr6e (c'est-A-diret4ant deux chiffres par cdt6). Le resultat

' obtenu-est-il le meme dans les deux sens?

(b) Choisissez dans le calendrierltois chiffres formant'une figure
carr6efelst-A-dire avant trois chiffres par cdt6). \ Le meme
rapport prhc6dent entre les diagonales .existe-t41? Multipliez
le chiffre central par 3. EcrivAz le r6sultat.

12
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(c) Choisisset dans le calendrier 4 chiffres formant une figure carree
(c'est-a-dire ayant'quatre,chiffres par cote. Trouvez la somme deS
chiffres de chacune des.3 premieres colonnes. Prevoir la some, des
chiffres dans la'derniere colonne.

(d) Trouvei la some de tous les chiffres de n'importe quelle rangee (de
dimanche a lamedi). Divisez la somme par le chiffre du mercredi de
la.semaine en question. Refaire le-calcul pour les autres rangees.-
Que se passe-t-il?

D L M J V

21 .3 4

5 7 ' 8 .9 + 10 11

No,

.) 12 13 14 .15 a:~ 17 18

19 20 21 22 23 24' 25

26 27, 28 ' 29 30 31

8. La multiplication egyptienne basee sur le redoublement

Problemi:

Ramses,.un proprietaire de chameau, decide de vendre 12 de'
ses cpameaux a Atene. Atene accepte de payer 6 pieces de

-
tonnale.pour 'cheque chameau. Combien de pieces de

.ionnaie Ramses recevra-.t-il?

Solution:

On fait une table de, multiplication comme'celle de
droite. On commence par 6 x_1_, et on continue en doublant
1e facteur ce qu.!on obtienne unfacteur plus
grand que 12. On additionneJes deux derniers facteurs:
4,+ A = 12 e iesultat s'obtiVit alors,en additionnant
les produit preAlables, 24 + 48 = 6 x 12

6 x 1

' 6 x 2
6 x 4 =.24
8 x 8 =-4$
6 x16 = 96

-7

. . Faites-en de meme pour les exemples suiyants:
(a) 15 x 16 (b) 24 x 9 (c) 18 x 31 (d) 84 x--23

9. La multiplicatioft du paysan russe: redoUblements et division4 deux.

;Un paysaithrusse aurait resolu le prObleme de Ramses de la facon
suivante: it aurait commence par faire une table de multiplication etc)
josant 6 x 12. our trouver l'entree suivante, 11 aurait pris la moitie
de 6 et aurait dOuble le 12. Il aurait continue le meme processus
jusqu'a ce qu'il trouve 1 a gauche de la table.' I1 laisserait tAlber
les fractions de chiffres. En derniet lieu, le paysan russe aurait
barre dans la colonne gauche toutes iesNntrees qui ont un chiffre
pair, etlil aurait additionne dans la colonne de droite tous les

13



chiffres des'autres entrees non encore barrees. La somme des chiffre
de latolonne de droite:toTrespond au rgsultat du facteur 6 x 12.

-

-6 x 12

3 x 24 04,

1 x 48

A

3.x 24

1 x 48

72

,Autres exemple: 27 x la

'

14 x 112.

7 x 224

3 x 448 3 x 104

1 x 896 1 x 208 ,

1568 = 28 x 56 351 = 27 x 13

Esayez de faire d'autres multiplicatiOns

13 x 26

10. Grille de. multiplication

Cette methode esl celle que l'on utilisait dans pa?sclue toutel'Europe
a i'epoque de Christophe Colomb.

r

Marche a suivre: Tracer la grille ci-dessous. Le format.deja 'grille,
-

dgpend du nombre de chiffres que comprend le facteur/. 'Par exemple
483 x 26 requiert une grille de 3 x 2 et 24 x 78 requiert une grill de
2 x 2. Ecrire les produits partiels dans des acrres de maniird a ,

sparer les dizaineS'des unites. Additionner Les produits 'partiels -en
additiOnnant-les chiffres placgs sur leg diagonales et en commencaut :.

r

par le chiffre du dernier rectangle de droite. Faire les re enues , ,

ne
.

; --,
cessaires

..../'' ,

.

Exemples:,

1

2.

5 5

4B3 x 26 = 12,558

(it

1

4

1

6

2'

8

8

7 2

24 5( 78 =,1,872,

0
/(

.14

20
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11. Reglettes chiffrees.de Napier ou "des de'Napier"
r,

Au XVIeme et au XVIIete siecle, en Europe, les paysansn'etaielit .

resque pas alphabetises. Its -ne connaissaient .pas leurs tables de
multiplications, de base. AuSsi, John Napier, un mathematicien
-ecossais, eut l'idee4'etudier une methode de calicul'permettant a
n'importe qui de trouver le produit'd'une multip lication elementaire.

fabriquaes reglettes chiffrees delagrosseur d'une poehe4 Puis
it montra auk Bens comment s'en serVir.:*A .orcP d'associermaes
reglettes au nom.de leur inventeur,_on surnomma les "des de Napier".

Examinons l'illustration cidessous. La,premiere reg lette est Celle
des exilos,ants. Ite premier chiffre au sommet-de chaqueregl,ette est
un &utre facteur d'exposants. Pour 'faire une multipli8stion simple,
telleque 6 x,7,'on,se sert des reglettes comme eune table,de

'plication. ,Pout_trouver le produit de 6 x7, nous aeons besoin
seulement'de deux reglettes: celle des exposants et celle des
facteurs de 6 ou 4e 7.

'

x 1 -2 3 4 5 6 7 8/

1 A

78,91°0FitPIP

'0411176PRIPLI
AoPAAPPP40
s° 9

Alg1404/

8 rer 4.44m4

8A 8 9

8

7

6

x

7

: 5

Pour multiplier 57, par 430,,ron sert AAla fois 'de la,

exposants et de celle des facteurs de 4 et de,3. 'nes reglettes ne
revelent que,des proauits part-iert, aussi it nous felt gffectuer-
quelques additions pbur trouver le produit final.

4.f

\ a.

15
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o

57 ; 50 + 7,
0, 0

a

c,

d'Oti 57-,x 4t1=

(SO 7. ) x =

(SO x 43) +:(7 x 43)

-et

50 x 43 = 2150

7 x 4= 3011

2431

4/A
Remarque: Le premier facteur est toujours represents par la "

reglette des exposants (qael 'clue soitle nombre de
colonne) .

5,

7

0.0

Faites donc vos prop/es reglettes puis verifiez
quelques exemples de ware creation.

v

At

16

22
4

6
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Le Regroupement'dans le car de la Soustraation

Pour.ette a meme de participer aux travaux pratiques qui vont suivre, res
etudiants deVraientette dela. Capables:

d'identifier'les unites, dizaines,et centaines de n'importe quel
nombre donne

0. d'effectUer une soustraction a deux ou glusieurs chiffres,
. necessitant un regroupement

de representer de diffgrentes fagons un chiffje donne en tens t compte

.

.11 des decimaies. Its utiliseront une base de 10 cubes ou n'impo te quel
"autre maleriel experibental convenable. Par exemple, regrciupez
4 dizaingls et 3 unites telles que 3 dizaines et 13 unites...

% -
.. .

. . ,

Le matertel 1e plus utile pour l'enseignement du regroupement dans.lecas
. (

de la soustraction est unjeu d'une-base de 10 cubes. A defaut, de..

abaissg-langues, des, batonnets de bonbons glaces ou autres objets simi-'
jaires peuvent etre groupes pour former des..paquets de 10 batonnets
illustrant 1eedizaines. Cluelqued batonnets non groupea peuvent represen-

.
te r les unites.

oposons une marche a suivre:
'...

.

..-
1. En utilisant les cubes, demandez a ligleve de rgsoudre un prohlime base 'N

Sur le regroupement. Faites lui agssi'tianserir2 ses rgponse8. Suivant
le niveau de l'eleve, identifiez cheque colonne.A/l'aide dune image

. desCUbe i les mots: dizaines.et Unites. Ou ien ne les identifiez gas

'du tout. Quelle que soit la diSposition utitisee, l'eleve doit pouvoir

a la longu se debrouiller sans aucun support visuel (1.7(5ii figure 1) ..,

1

4
.

V

Figure 1.

2. Une fois eniiteire d'effectuer ceittetache seul, do nond a
-

un
probleme basg sur le regroupemenf. Dans l'exemple su vant (voir fig.2), 4

Ores avoir represente'34'sous la forme"de 3 dizaines et de 4 unites,
l'eleve se rend tres.vite compte qu'il est- impossible d'en souatraire

6 unites. La vision desunites empeche de soustraire 4 de 6 (erreur

for.'cpurante). Day cetexemple, nous faisons remarquer a ligleve ctue
34 est plus grand que 16, d'ou l'impossibilite de soustraire 34 de 16.
Alors, nous lui demandons cequtil pourrait faire pour effectuer la
soustraction.. Mrs reponses habimellee,proposent de "transformer. les '

dizaines en anitesn*ou de "partager'un paquet de 10 en pleieurs
, .

17rceaux". Certains eleves sugge9eront de transformer touter' les
izaines en unites, mais, ils se.rendront vite compte qu'i1 1eur suffit

de transformer uneseule dizaine. $i l'eleve ne suggere pas cette
conversion, faisons-lui dgcouvrir cette.posstbilite..Insistons sur les -7

Dizaines

2

Unites
s

26/)
4

14

4.4

23
,

tr.



a

deux points suivants:
(1) une diza1ne est ggale a 10 unites (certains glevospou4.aient tout
simplement transposer des cubes sans se.rendre compte de cette egalite).

j a
.

(2)- ces 10'unitgs sont aoutees celles deja ce qui
...

donne alors 14 unites. Ensuite, demandons a l'eleve de terminer le
5 problime en soustrayant d'abord les 6 unitet, puisune dizaine. La
reponse doLt alors etre tran$crite.

RegrouRez
34

comme ceci

.34

-16

.......

:s3. Quand l'eleve peut effeauer librement de (tel;' exemp.les, apfarenon;114lui
.. a transcrire ce proc6d6 de'regroupement. L'experience a montre que

beaucoup a'616ves ont des difficultes quand it I'eur faut transcrire le'
regroupement aihsi:

.
.

F igure 2

SO

-1' 6

Its ne se rendent'pas,compte qu'on peut mettre le 1devant le 4 pour
^indiquef que 10 * 4 = 14, car ils agissent mgcaniquement. En ecrivant

. .-
e regrzougement de/la maniere suivanto: les gleves doivent

za 144

1 6

4 \
.

additionner mentalement 4 et 10 et ceci les Ame'ne a mieux comprendre,
1:,trigine du chiffre 14. A la longue, celaIns efevessremarqterOnt que

-, .-
cettedisposition de l. operation gquivaut a premiere mgthode
mentionnee. Alcirs,-ils adopteront finalement d'eux-memes. cette

,
)derniere methode.

.

.

)

4. Lors des devoirs gur le regroupement, pour eviter une fausse ge-.. ner
i>-

alli-

satioh, ajoutons-y toujours.d'autres types de prOblgmq.s., Toutefois,
l'utilisa ion des,cubes permet de noter c rte distinction facilement. 1

est done recommand' de s'en servir, parall ment aux relevgs,
jusqu'g ce que les glgves puissent s'en passer.

5. Apres avoir initig les gleves a l'usage des bases de 10 cubes
(batonnets ou autres), des objets moins concrets devraient e tre utili-
se s. I1 existe surle marchg un jeu de pions qul s'y preterait bien.
Cependant, ne rejettons pas l'idge de.ce jeu Par Manque de pions ,

spectaux. En realite, noue pouvons utiliser quelqUes pions de poker
aux douleurs variges:, ou encore quelques pions coupes dans le-cafton.

18
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On associera une

4
4

4

couleur avec les ;mites, une sere avec les dizaines,
- les centaines et les milliers.,\Avant'de passer a des exemples'
concrets sUr les sdustradtions serait bcp de
s assurer que les gleves associent correctementles couleurs avec leur
va eur. -

--;

r,

U des joueurs commencapar jeter un mede et celui qui ne le jeu lui.
remet un nombte de pions correspondarit aux points indiques par le di'.
Supposons qu'un pion jaune vaut une unite; un pion rouge, une dizeine;
un pion bleu, une centaine', Cheque joueur, 'sor tour vent', reevra des

/' pions de celui qui les distribue. La seuf'e regle decejtu est
qu'ailcun participant ne,doit garder plus de 9 piong de mgme couleur.
Des qu'un joueur a plus de 10 pi is dentiques, il lui faut en

..- echanger le surplus contre un pion correspqndant. ,,.!..

-
En utilisant ces memes objets-, on peut effectuer des soustractions (et
addifiOns) basee sur la meme meode que celle decrfte pour le jail de__//
liase de dix cubes. .

Remarque: Ce,travail pratique oil nous echangeons des pions'rappelle
beaucoup le change en atgent, c'est-a-dire qu'on peut considerer que le
pion jaune vaut un,centimej le pion rouge, dix centime§; le pion bleu,
can Ceci nous mene tout naturellement aux activites du
chapitre suivant. .

Les

t

jetix d' argent

Les jeux diargent,sont un bon moyen pour initier les jeunesAlevesaux
mathematiques. Tres tat dans la vie, les enfants sont dansdes situa-
tions oil il leur faut manipuler de l'argent. Nous, adultes, nous
sou-estimons la yitalitg de ces experiences mathgMatiques. Or, ne

\serait-il pas plus facile d'enseigner les notions d'unites, de,
dizaines et de.centaines, An se servant de' notions deja familieres a
Iglave? Si nous decidons Wutilisier. des reproductions de pieces et
de billets, ce q$ est'd'ailleurs plus prudent, celles-ci doivent se
rapprocher le plus possible de 1/argent reel. Aux Etats-finis, beaucoup
de fabficants se sont kpecialises dans ce commerce.

Travail pratique 1: Echane de pieees 'Nombre de joueurs: jusqd"a 5,
y compris le banquier.

Jeu 1: Piece's de 1 et 10 cents, dollar. 7
0

But: Familiariser l'gleve avec les pieces de monnaie, leurs diffe-
rentes valeurs, et leursValeurs equivalentes.
Faciliter la manipulation des pieces. ,

.Aider l'gleve a reconnaitre les- pieces, a les combiner suivant .

Tes coups de dgs. -C

4tompaqter les valeurs des nnite§, dizaines, centaines, etae..
.Nateriell Un plateau de jeu fait par le professeur. Cheque,. carton porte 3

ranges intitages: 1 centime; 10 centimes, et 1 dollar.

19
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2 des.

Fausses monnaies elcentime, de le centimes, d'1 dollar.

o

*

D
Ragle.du jeu: Pour 'la premi&re.ou lea deux premieres parties, le profes-

. - .4 seur jougra at banquier. sAPres, reviendra aux eleves deAlt

jouer ce role., Cheque gleveson tour venu, jete deux-dgk
et additionne les points inscritsssur les des. Le banquier

. accorde au-joueur le nomUre de pieces d'un centime auxqaelles
mil a droit. Ce de'rnier les place dans la range corregpon-
dante %du plateau; tvglave ne Reut avOlxplus de 9 Rieces
d'un centime sur le plateau. Ii&s,qeun joueur olAient 10
centimes, it doit les &changer contre une place de mame
va;eur cial.A\place-sur la rangee des 10 centimes. Ie premier
joavr qui qtient 10"piecesde 10 centimes les echange
oantre un dollar get. devient le nouveau banquier. )1 Pendant te

jeu', le"pbfesseur devrait dire de temps a autre: "Arraez
le changeet demander a chaque joueur d'indiquer lafvalear
totale regue-0* cheque type de place, ainsi que la quantal..
d'argent quill pd@sade en tout. /

Jeu 2: Echange de pieces d'un centime, de 5 centimes et de 25 centimes.

Ce jest se joue comme lepkcgdent, Mais on ne peut avoir
.-plus de 5 pieces par ra'ng&e. Les plateaux sont identiqueg,

rangees sont iptitulges: 1 centime.) 5 centimes,.
25scengmes. Liglave qui arrive le premier as poss&der
pieces de 25 centimes gagneet doit &changer % piaces,contre
un dollar. Aingl, le gagnant a $. 1.25. Les deux jeux
sue-mentionngs peuvent ais&ment-.atre modifies et adapts a
eautres fins. -

, .

-

TravaA pratique 2: .Jeu des formes geohlitriques.

NOmbiede jouefurs: -toute la classe.
)11,

But: Aider'a mItriser-1)5_.connaissance de l'addaion.
-

Utiliser l'addition Ido tant Au'operation menani a un total..
Alder. a martriser la,connaissance des formes geomgiriques
et leur relation,

Matgriel: - borte pleine de jetons en carton ayant la forme de'
t'riangles, de carres, de parall&logramme§.

,Feuilles de carton devant recevoir les jetons.

P DEC :la collet

Regle du jeu:` Cheque jeton devrait porter un prix, pay exemple: 1 c.,
19 c., etc.; selon le diveau des eleves. Ceux-ci de rout
coller le jetons §ur une feuille afin de crger un d ssin.de*
leYr choir. Il se peut qu'il soit necessaire d'aide cer-
tainsseleveg dans leur4ravail. Ayres avoir terming leu
dessins, ils doivent totaliser leforix de tous les jetons et

4"

inscrire le total a-catgile leUr dessin. Its peuvent aussi
. calculer le prix total de tous les dessins faits' par les % .

elves de 1d7classe.

. %
, N

tC

..--

*

11-

.

0
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Travail pratiqud 3: Jeux de ventes et achats .

. r-7., Nombre de joueurs: en groupe restreint .

...4.4. -

. But: Familiariser les gleves avec les.,pieces de monnaie.
.

Familiariser les gleves avec,l'utilisationdes valeurs
dgcimales dans les problemes financiers. , ,''

Aider a mattriser ces valeurs:
Augmenter les facultesrelatives au caleul.
Ameliorer les techniquetrelatives a la resolution des
problemes.. .

Offrir une experience pratique dans l'utilisation des u--
4' A

nitgs de mesure. .
.

Dgvelopper les facultes drorganisationet d'ordre.
, .

..

-..

Materiel: Un magasin-miniatdre ( §inon, en faire'un avec de grandes
boites en carton qu'on superposera). . ' .

r . o Des boiteS de'conserve aides, mais propres, ayant encore
leur.etiquette et leur prix
Des reproductions'de pieces,de monnaie:

. Du papier trace.
Une calculatrice, un^tiroir-caisse'gu un--machine a calculer.
Une page de publicite tire d'un journal-

*, Des catalogues varies. ,

Des cartes indiquant les taches a accomplir.

Regle du jeu: IDans' les travaux pratiqu s ui vgnt suivre, il est imp'ortant
de g'assurer que le travail est bien fait et que les chiffres
sont correctemant gcrits.

Les travaux,pray.ques se rapportant'aux achats et ventes
'peuvent etre planifies de la maniere suivante:

(1) Faire des emplettes simples au moyen de reproductions
'1"de pieces de tonnaie; fouls, Sur du papier trace et sous a

supervision du "respOnsdbldsidu magasin", faire des liste
ainsi que le total des achats effectues prealablement.
Pendant que les slaves feront le total des chiffres corm
tement poses, ils devront etre bien supervises par le
ofeseur.

(2) Distribuer des listes d'articles aux gleves et leur
demander de trouver le prix total des articles. ,Cheque liste
doit tenir compte du niveau de_chaque gleve. ' Au cours de ce
travail, il faudrait encourager'les comparaisons: "Qui a le'
plus depensg?"_ ou "Co ien en plus? ..."

: . - :.

(3) Donner a cheque elive une certaine quantite d
,

argent et
lui deman r de prgc ser quels articles presentes dans des

-

reclamesrd journaux ou dans des catalogues il pourrait se
.

.

procurer.,

-.Leg travaux pratiq'ues precedents ne son que deS suggestions. Le professeur
pourrait facilement les modifier eten c eer de nouvelles versions, afin dd
'motiver l'e/eve et lui permettre ette dre les buts slefinis au depart.

.7

IMP

2127c



Une sequence visuelle dans l'enseignement des fractions

Certains eleves eprouvent des difficUltes quand on leur demande d'ecrire
une fraction ou de_representer les parties d'un.tout. La difficult vient
du fait que le modele donne habituellement ne correspond pas aux chiffres
de la'fraction observge. Le modele A montre une figure complete dont une
partie a ete noircie. En agneral, les eleves tendent a croire que les
chiffres 1 et 3 expriment la fraction "(/ pour la partie noircie et trois
pour les partieseclaires). I1 en est tout autrement cependant, et la
fraction qui correspond au modele est 1/4.

Mode le A

En posant cette fraction, 'le Qhiffre qui est sous la barre (le denominateur)
refere a l'ensemble des parties comprises dans le tout, et le chiffre qui
est au-dessus de la barre (le riumerateur) indique le nombre de parties
noircies et ainsi differenciees du tout.

Dans ce cas, l'eleve doit compter deux fois la partie noircie, afin de_
formuler la fraction. Tout un travail'prgliminaire aidera les eleves a

ifaire le lien entre la fraction et son mod]. De tels travaux commencent
par un modele qui met d'abord en evidence tou es les parties d'un tout, et
qui met ensuite la partie noircie en evidence.*

_
..

,
...

%;Les stapes qui suivent peuvent faciliter la comprehension des fractions:
,

11) Le dgveloppement du concept represents par le Oenominateur' (ensemble

, Ides parties d'un tout).
> ,

4
2)-Le dgveloppement du concept reprgsente par le numerateur (les parties

identifiges).

.1

3) Le passage de l'association au noircissement.

r r
Models B Modele C

,Modele D Models E

* On Erot'e un modele dans le livre "Title IV-C Fractions: An Early
ApprOac programme primaire, glabore par le Departement des Mathematiques
du District scolaire de la ville de Rochester, et utilise pour enseigner
addition, soustraction et fractions.
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Premiere tape (voir modeles B,C,D,E); Le *ftsialaseur ou les gleves

construisent ces modeles et examinent lequel est compose de
quarts. Ce sont les gleves qui doivent dire pourquo), ils ont choisi(tef
modele au lieu de tel. Autre. On conclut que B eselkmodele qu'il fallait. i

choisir.

1 '

t,._ ,

- Modele B : Grupe des quits,

On inscrit T pour exprimer les quarts du modele ci-dessus:

-
Modele,F Modele G

Deuxieme etape (voir modeles F,G): Les gleves construisent ces modeles
avec_des cubes et ils transcrivent ensuite ce rapport. Le

chiffye qui est place au-deSsus de la barre indique le nombre de parties
(formulgs en quarts dans les deux exeniples) qui sont superposees au tout.
Dans le modele F, le nombre'de quarts correspondant est tin, d'ou la
fraction 1/4. Dans le modele G, le nombre des quarts correspondant est 3,-
d'oU la fraction: 3/4.

Partie Dessin representant le groupe des quarts

Modele H

Troisieme tape ,(voir model& H): Les gleves'regoivent une feuille ou est
dessin un ensemble de quarts. On leur demande de super

poser au dessin une partie mobile, et de noircir la-partie du dessin qui y
correspond. Puisque la partie noircie est ggale a l'une des 4 sections du
dessin, la fraction svecrit: 1/4. , .

Un espace pour les retenues et les\colonnik nouvelkes dans le
cas des additions, et multiplicatIons simples

L'addition et la multiplicatiOn -prgtentent des problemes similaires en ce
qui a trait aux retenues et nouvelles rangges.

L'addition:

,ft

1. Tracer une double ligne au bas de cheque proPleme de telle sorte que l'on
puisse, dans les problemes horizontaux et' \rerticaux, utiliser les mimes,

- symboles et les lire de facon identique. La double ligne du probleme
vertical se lit comme le signe "hal" et ressembleen effet au signe

23 29
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egal du probleme
4

2: Au lieu de demander a l'gleve de 8 +.7 = ou bien
poser la some en gcrivant de droite
a gauche (cOmme on le fait ord,inai-
rement), gcrivons d'abord le-tbiffre
de la nouvelle rangge. Ainsi, en posant
somme 9 plus 6, le 1 de la colonne des
-dizaines doit etre eerie en premier, puis
on gcrit le 5 a la place des unites. Ceci
permet a sertains gleve-6:Weviter de
commencer par ecrire dans la rangee
des unites, puis'le 5 dans celle des
dizaines. 15

. 17
3. En plagant la retenue au sommet de l'opgration, + 19

la distance entry i.e rgsultat et la retenue
peut porter a placer ceLle -ci dans une mauvaise + 2
colonne. Avec la double ligne "ggale", on
amenage une place pratique et plus proche 51
pgur les retenues. 0

Multiplication:.

G
La multiplication est differente vu qu'elle est une cobbinaison
d'algorithme et d'additiOn. En plagant les retenues au-dessu§ de
'operation, les eleves commettent les erreurs suivantes:

Les chitfres sont additionnes avant d'etre multiplies.

La retenue est mal plate.

La, retenue 'est considerge ctmme un facteur au lieu d'un iffre-
a additionner.

z

8.

+ 7

a

En utilisant l'espace situe.entre le signe ggal.afin
eecrire^les retenues, les eleves n'ont pas d'autre 13

choix que celui d'effectuer la multiplication des $ 4
,x 7

..
..

,

chiffres pardela le signe:ggal. Et l'espace qui est
.

entre le signe egallsert,a1nrs_uniquement a crire les + 2
chiffres devant etre addi

e

tionnes. Ainsi, chaque_type
precis.dloperation occupe un emplacement ecis. Pour etre . 91

certain d'additionner les retenues, le signe + A
...pourrait meme etreinscrit vant celles-ci.

emarque: Cette technique e la double ligne ou du double signe egal
, 1ff

. doit a'tre consideree comme une aide qui devrail etre,
eliminee a la longue.

-..

,..! -,Les opetations stir papier quPdrille

Parfois, pour.bien effectuer jes probiemes d'arithtletique, ii suf -2e

\proceder avec ordre et de bien placer les chiffres dans-leuitcolonnes
. ' .
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respectives. Rien n'est plus decourageant pour un,gleve attentionng que
'd'additionner tous les chiffres d'une opgration a plusieurs colonnes, mais'
d'obtenir une mauvaise reponse parce qu'un chiffre nigtait pas a sa place,
avait gtg additionng deux fois ou avait gtg compleEement omis. L'obtention
d'une reponse eXacte dgpend souvent autant de la clartg du probleme que de'
la falcon ,d'effectuer les operations. L'gleve et le professeur ont un
probleme commun: comment gviter la confusion drgge par une colonne gcrite
de travers, et atteindre les objectifs les plus importants, a savoir: le
rigroupement et les.reponses exactes.

Une so+Ution simple apportg; au probleme d 711Nue d'ordre consiste a
changer le papier utilisg par l'gleVe. Le :papier trace horizontalement
qu'on utilise aujourd'hui n'aide pas ligl.,ev agooser les chiffres en
colonnes. Le papier, convient seulement pour la lecture des mots et des
phrases, mais non pas pour gcriredes chiffxes verticalement. Comment'
utiliser le progres technicide pour rgsoudre ce probleme? Nous n'avons
qu'a utiliser du papier quadrillg.

Deux regles bieli simples s'imposent alors pour,\toutProbleme de maths:

(1) Cheque chiffre doit etre place dans un carre.

-
(2) Quel.que soit le nombre, on ne peut ecrire qu'un chiffre par carre.

-
-Les avantages dun tel systeme sont remarquables:

v

Tous les problemes dus a une hgsitation au sujet* d4 la place exacte de
chaque chiffre disparaissent et 1 1 addition devient facile a effectuer.

On ne peut gcrire la reponse trouvee pour une colonne que dans cette
colonne.

.
Effectuer les operatvns au milieu des ca,rre -nous
oblige a penser automatiquement a la place impartie
a chaque chiffre. Les glevds pourvaient ggalement
:identifier chaque colonne avant de'les additionner
(voir figure de droite). Par exemple, 3275 veut
dire 3 milliers,12' centaines, 7 dizaines et 5
unites.

Les carrgs servent comme rappel continu au sujet
des regroupements nvessaires dans le cas de
liaddition. Quand oA additionne 9 dizaines et 7
dizaines, it n'y a pas assez deplace pour :gcrire
16 dizaines. 'Puisqu'il n'y a qu'un chiffre qui
puisse etre placg dans la colonne des dizaines, 1

est alors ajoute dans le carreau des centaines,
et represente 10 dizaines, soit 100.

Les carres doiment une idge claire de la place
' chaque chiffre lors des regroupements

necessaires dans le cas de'la soustraction.
L'gleve a en efW-tendance a.faire
attention au carrg, et.ainsi, it est

it
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plus attentif en,ecrivarit les chiffres. Puisque 7 dizaines ne peuvent
etre otges de 6 dizaines, it fit donc convertir une des centaines e7
dizaines, et dix dizainps doiVent etre ajoutges dans La colonne indiquge.

Cette action crge tempOrairement un exces de chiffres dans le carrg des
dizaines, mais ra soLkStraction devient alors possible.

Cette mgthode et llutilisation du papier quadrille peuvent naturellement
aussi bien-aider a effectuer les multiplications que les divisons.'
Si on n'a pas de papier -quadrille', on peut se servir de papier trace
horizontalement, mais ilfaudra le retourner de facon a ce que les lignes
horizontales soient en position verticaZe.

Le's facultes de lecture necessaires en mathematiques

'Le dessin qui suit ressemble-t-il, au travail d'un gleve applique mais
frustrg? Pp du tout. Ces lignes reprgsentent les diverses direefi-ens
que suivent les yeuic d'un gleve quand it effectue une'division.* Vest un
exemple d'exercices de "lecture" mathgmatique. Beaucoup d'gleves ne
possedent pas cette capaciti de "lecture"; et c'est la la source de leurs
problemes. On arrive meme, a tort, a classer eCe considgrer de tels
gleves comme des retardataires, ou des gleves ayant des lacudes et
necessitant des lecons particulieres.

Q

"Dans nos gcoles, l'apprentissage de la ,!lecture' des symboles utilisgs .

en mathgmatiques est un atout crucial et necessaire a une graTIA-e.t
majorite des gleves. Pourtant, les programmes de lecture et de 10'1't
mathgmatiques ordinaires n'offrent pas en general les sortes de
travaux pratiques indispensables a l'acquisitionde cette
facultg" **

* En Haiti, on Utilise.une"autre mgthode pour effectuer la divisi6h, et
le symbole de la division est le suivant:

** Mary Anne Byrne, Mary Anne Hater et Robert Kane, in: "Building Reading
Skills in. the Mathematics Class", Arithmetic Teacher, Vol. 21, n98
(decembre 1974), page 668.
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La citation precgdellte etait tie &tun article de Hater, Kane et Byrne,
sur l'acqUisition della lecture en mothgmatique, qui.dgfifisit p-reize
techniques utilises pour la 1,ecture du langage mothgmatique. Quelques-
unes de ces techniques seront brievement mentionnges clang le paragraphe
suivant.

L'une des techniques idendfiges par Les auteurs est celle de savoir quel
-,chiffre considgrer a cheque moment. Contrairement a l'anglais ou
n'importe quelle autre langue; le$ symboles de mathgmatiques peuvent etre
lus de plusieurs facons. Its peuvent etre lus droite a gauche, de
gauche a droite, de haut en bas, de bas en haut, diagonalement, etc.
Par exemple, 2 + 5' peut gtre formulg comme "deux plus cinq au carrg", ou
"cinq plus deux ad carrg" ou encore "deux plus cinqtexposant deux"..
Plusieursautres formulations de ce meme groupe de chiffres sont
possibles.

NOn'seulement ce groupe de chiffres peut etre exprimg de diffgrent&s
manieres, mais une meme expression peut gtre ecrite de facons diffgren'tes.
Ainsi, "six fois onze" peut s'gcrire: 6 x 11 11 6.11 6 (11)

x 6

La division est un bon exemple des diffgrentes possibilitgs dont dispose
l'gleve: pour representer un meme probleme, it peut avoir recours, soit a
la barre de fraction, soit au signe de la division ( : ), ou bien encore
_au symbole de la division 17--- .

Souvent, en mathgmatiques, nous voyOns donc plusieurs signes relqgsenter
une meme expre6sion. Les eleves doivent donc apgrendre a utiliser ces si-
gnes ais,gment et sans les confondre. M. A. Byrne a relevg dans des livres de
mathgmatiques allant de la 4eme a la 12eme annge d'gcole, une varigtg de ,

153 signes diffgrents de l'alphabet courant.. Bien que la.connaissance de
tous ces signes ne sera pas 'requise de beaucoup d'gleves, it leur est

important de connaitre et de pouvoir utiliser ceux qui leur sont prgsentgs

Certains mots-clgs jouent aussi un role dans le langagemathgmatique. Bien
que les deux phrases ci-dessous different seulement d'un mot, leur
signification mathgmatique differe considgrablement (Figure 1). Le mot-
clg "foist' doit gtre d'abord not par l'gleve. I1 doit ensuite le
reconnaitre, puis le dgcoderet le comprendre avant de pouvoir rgsoudre le
probleme.

NEUF PLUS GRAND QUE HUIT

NEUF FOIS PLUSGRAND QUE HUIT

Figure I

Ces memes auteurs one releve des mots qui ont plusieurs sens. Certains,
tels que "quotient", "pour cent" et "daimal",'ont une signification
precise. En tant que mots, ils ne crgentaucune confusion. Par contre,
d'autres qui sont identiques a ceux de tous les jours, sont dune

: 1

.* Ibid., page 665
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interpretation plus difficile. Parini eux,,nous pouvons citer: "plat",
/

"''"-4 "n' "m" "n" " a Vu ue leur est.1i , , 0
plus conAu, leur sens mathematique doit etre bien sOuligne par le profess

-

'seure
..

.' ,
-

el

'

,Cee article n'a pas la prgiention d'Aglober toutes leetechniques dont
l'eleve a besoin pour lire le langage mathgmatique. Il en existe d'autres,
mais ils sont trop nomlsreux pour..eeecites ici.* Cependant, aucune de. ces
techniques ne fonctionne isolgment ou independamment_de .'autre. Le cours
de mathematiques est le lieu oil l'on doit apprendre a interpreter' le
langage mathematique en combinant les facultgs de lecture aux travaux
pratiques. . , . ,..i.

Une approche structurelle pour effectuer la multiplication
.

Un des buts de l'etude de la multiplication es de permettre aux gleves de
s'en servir efficacement pour resou_re des pr lemes rencontrgs dans leur
vie courante.

Pour augmenter shez l'eleve la capacitg de resoudre des problemes et
d'effectuer des calculs, it faut lui apprendre a proceder avec ordre.
L'gleve doit se familiariser avec l'algorithme traditionnel de fagon_e
comprendre et mieux apprecier l'effet et l'utilitg des calculatrices
glectroniques,tres utilises actuellemdht. Pour ce, it faut aussi savoir
apprecier leur influence sur les mgthodes de resolution des problemes:
Toutefois, dans tout calcul, l'efficacite asune grand importance. eeci
explique le fait lque.les gleves apprenneht a memoriser des algorithmes.
Ma's ces derniers ne se 11, itent pas a resolution d'exercices ecrits:,
ils s'appliquent aussi aux calculs elect piques et au calcul mental. Les
eleves ont besoin d experences pratiques pour decouvar comment et quand

-

.

i
-

tel algorithme doit etre empioye. La plupart des applications mathemati-
-

Aues journalleres demandent a etre resolues mentalement, puisque certains
instruments, tgls que crayon et calciaatrice, nous, font parfois defaut.

Au cours d'un enseignement utile des mathematiques, le calcul se'fait a
partir de problemes concrets et les techniques. acquises permettent,de
resoudre plus tard d'autres problemes correctpment. Les exercices ne
constituent pas un travail routiniAr et livresque-plface a lafin d'un.\
chapitre. Its doivent se retrouvet! dans tout le livre, au cours de cheque
chapitre. La resolution de ces problemes doit permettre de mieux
comprendre et saisir le but du calcul. Ainsi,tandis Clue la,
comprehension des problemes augmente Chez l'eleve, sa capacite a les
resoudre se developpe proportionnellement On considere trop s uvent
l'enseignement de la multiplication come etant uniquement bas .sur des
exemples concrets et des images. En r 1 e, les exemples sont seulement

. une fagonia'aider a her les mots'et si ions courantes e.del symboles
mathgmatiques (algorithmes ou equations); et, inversement, une fagon
d'aider a her les symboles mathematiques aux applications courantes de la
vie. En definitive,. les tyFie's de multiplications refletent des groupes,
des progressions_ de chiffres, det rangees, des assortiments ou des surfaces.

* Une autre'reference interessantg: "Imptoving Reading-'Study Skills In
Mathematics", du Departement de l'Education de l'Etat de New York.
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En Voici des exemples:

GROUPES`i4UIVAIINTS

Combien de bonbons
a -t -il dans trois

sachets de .5 bonbqns?

3 x 5 =

\ RANGEES

PROGRESION DE CHIFFRES

3

.4°' 1=====.044====Z1\44->
0 1 2 3 4 5 6 7 08 9 10 11 12 13 14 15

Trois crayons de cinq poucekmis bout-a-
bout forment-une,longueur de s.. '?. .

3 x 5.=

aZe

. 0 0 0 0

cID

0 0' 0 0 0 °

0 0 0 0 0

Combian de chaises
y a-t-il.dans.3
ranges de 5 chaised?

-3 x 5

J Marrons
.0

P .Blanches
E

S Bleis

10

SURFACE

3 m0

5 metres Cdmbien de
metres
cgrrgs a un

' .tapi de

3m de, large

sur ,5m de

3 x 5 =
.44

ASSORTIMENTS

BLOUSES
BlaAches Roqges Bleues Vertes 'Jaunes 0,°

O 0 - 0' 0
0

0 ; 00 0 4 0

O 0 . 0

Combien,d'enstmbles
trois jupekS et einq

diffgrents peut -on avoir avec
blouses?,

n 5 3 x'5 =

Les mathgt4tiques modernes mertent beaucoup l'accent sur les structures
mathgmatiques. Cell6s-ci sont aussi des aspects tres importants dans
l'apprentissage des mathgmatiques. La structure Oe la multiplication
-renvoie Ltrois .aspects: (a) les axiomes .du_proprigtgs, (b) la ntmgra-
tion et 110) les ,tables. Lestx is proprigtes.principales de la multi-s
plication sont:. 1a distrO pution a-commutation et l'assoeiation.
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Ce sont 1ps dgcitales qui posent le plus de difficultgs dans la numera-
tion.- Les tables, elles, sont un aspect important qu'il faut d'abord
Arriver acOmprendre puis mgmarisgr.

Ces quatre aspects
.

font partie-en ban programme de mathgmatiques:
,

B.'Rgsolution dtalgorkthmes,

1. Lecrit
2. Avec lacalculatrice'
3. Mentalement

1
ti

C. Modeles

f. Les'groupes ,
2. PrOgressions de chiffres.
3. Ld.rangees
4, Les assortiments

Les%surfAces

D. Les structures mathgmatiqUea,

1. Let0Ax.lomes op les proprigtgs
2. La numgration

3. Ices tables

Comore indique cg tableau, le calcul est un aspect-clg dans,le processus
ci- ssus. LesAlgorithmes ecrits ont une graride importance-dans le

. dg loppement et l'acquisition de, la multiplication chez ltgleve parce
qu ils permettent de visualiser lk structure de ces algorithmes, defaire

o le lien entre ceux-ci et les algorithmes,de base, pills de comparer la, .. .. -
, - -reponse obtenpe a.la realite. (des calculatrices ont en elles cette

structure, mais si elles. ne pont pas bienlemPloyges -et parce qu'elles
cachent cette structure- el es deviennent bien vite-des bottes magiques

,

\I

-pour ltgleve). ,

'1
,

Quelques. exem)les d'algorithmes mohtreront 'comment ils sont ligs au
:

. 1

1

I

o

conc t de la multiplication. Cette notion.stexplique mgme aux elutes
d'un iveau assez bas-.\

,

.

. (1) 7Trois gquipes de lffillettes.participent 2 une compgtition. Quel
est le total des 1111ettes? -.., _

\ \10 + 1

X X X X X X X X X X,

3 X XX X X, X X.X X X

XXXXXXXXXX

30

x

96

11 x 3 = 10 -4-'1

x 3
30.+ 3

33
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(2)

156 passagers a bord d'un avion ont pays chacun $350 our se rendre en
Haiti. Combien ont-ils paye'en tout?.

(a)

ai

44/*

41)

'441

411
"'4-4

N
,-4 rl
m e

W
14

.4
r-4

4111

4'10'

as

61)

4/1

W
N

"8

la)

a

Its ont payg 54.600 dollars

1

6 x 0 = Cette addition en'colonne

:'-. montre la VaLenr'

1#
3

x 1

5

5

-0

6

0

3 0 0 6 x 50 = de chaque chiffre.
On ne multiplie

1 8 0 '6 x 300 = qu'un chiffre a la fois.
. -

.

0 50 x =

5 0 !0 50 x 50 =

1 5 0 0 0 50 x 300 =

5 - 0 0 -0 100 x 350 =

I
5 -4 6 0 0

.

/
k..

.

(13, 3 5 0 On ajoute 4 to dans,16'tas desProduits
x 1 5 6 partiels et on gcrit leg-retenues.

1

3
2. 1 0 0 f 1 \-,--

1 -7 5 0 0
I

3 5 0 0 0'

5 4 6 0 0

(0 3 - 5 0 Algorithme traditionnel
x 5 6

2 1 0 0

1 7. 5 0

3 5 0

5 4 6 0

37
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Une fois d iscutes,41es eleves se servent facilement de s algorithmes. On
aboutira a l'utilisation de l'algorithme traditionnel., m is les retenues
seront utilisees pendant un certain cemps. Quand l'efeve poUrra se paSser
des retenues, on l'encouragera a ne Pht y avoirrecours. Lors de la
correction_des devoirs, it faudra aussi chercher ales erreurs propres a
cheque glgve et porter remede'g cheque cas individ4e11,ement. Voici
quelques'erreurs assez courantes:

,

Margareth--f

(a)'

1

306

x 25

.' 3

(b) 4

208

x 45

,

,,

(c)

2

4

790
x 35

s 180 140 395
. , 72 112

,""--'\/-* 237
900 1260 2765

Yves 3 2 '2
(a) 36 (b) 53 (c) 49

x 6 x 7
. .

x 3
366 491 187

-
-

'Marga -considere les zeros cop,' e des bouche-trous. Puisque, pour elle,
,;51e zeros nlont pas de valeur, lle regroupe les dizaines avec les
centaines ou se trouvent de "vrais" chiffres.

4.
Yves, ui, utilise la retenue de facon irreflechie et l'additionne a
multipAcant avant de multiplier le chiffre voulu.

Ces 'deux a fants n'ont pas encore compris les calculs de basey
' Demander i argareth de multiplier le zero et de l'additionner4mx
dizaitt s, ou efilander 2 -Yves de mettre ses retenues au-desspus de la ligne

-afin de les-ad ionner.cOrrectement, sont des solutions a court terme,
iquicauseront davantage de problemes plus -tard. II serait plus'utile de
reviser et d'assurer leur compretlension de l''algorithme 'et de sa
structure. Le developpement futurNie l'eleve et sa confiance en soi
dependent d'une telle apliprothe.

' F.. En mathemakiques, les diagnoStics et les remedes ne sont yas-des
prdscriptiens-rigides. Its reClament.d'une part ull-profesSeux competent, P
conwrgnensif et en contact avec ligleve et-, d'autre part,que4.1glive

\arrive a md4riser a la longue tons les aspects de la multiplication.
ces aspects-de la multiplication doivent alors etre lies aux techniques du\
-calcul qui, elles Aus.si; occupent une place considerable. .

,
-.

.
.

... . ,

. ......., ..

fLes calculatr ices
/ .

tecalculatrices ne passeront pas de mode. Les enfants sont d'ailleurs
fascines par ces petits appareils Perfectionnes. ..() elle doit donc etre
leur utilisation dans.le cours de mathgmatique de r ttrapage? Malgre'leur
simplicite, cs appareils sont complexes si on salt bien s'en servir. Its ........../".

offtent beaucOup de methodes de Calcul et parfois des trucs auxquels leurs.v
inventeurs n'auraient pas pu penser. Its prgsentent pourtant un danger

,

38
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_ inhgrent, car ils cachent la structure des algorithmes, Cependant, ceci
Peut gtre gvitg enenseignant_la structure des algorithmes. La talcula-
trice peut gtre reservee pour trouver des rgponses correcteg. '.PouAant, le

',professeur inventif qui possede un de ces petits appareils peut rendre
moins difficiles plusiurs problemes auxquels,doit face l'glgve qui a
deslacunes._ Le problgme suivant a gtg crgg non seulemgnt pour permettre
d'apprendre a se servir d'une caleulatrce, mais.aussi pour completer des
phrases, e tsrouver des"reponses. Suivons les instructions et observons
les visages etonyes des gleves au fur et a mesureque les rgponses se
presentent.

0

c

- .c..
,Marche a suivre: .4 I

,,

1. Rgsoudre 1 problgme. InscrI les chiffres dansLles cAiers.dOnngs,
.

.' . un chiffre par casier. .

,'.-7

2. Taper les chiffres encerclgs sur une calculatrice en)suivarelYordre
dans lequel ils se prgsentent 6_g nous. Les points dgcimaux d'uh

etouché doivent tre aussi tapes. - .
.... `F,

3. Tourner la calculaeride et lire la reponse a la question:

CETTE CHAISE EST FAITE EN ,(Rgponse: Bois)
Ce-jeu est bass sur la rgsolutionde ce probleme:

a) Une plume coute $1.98.
Combien en content trois9

b) Combien de pages Dona a-topell
si elle a terming le tiers d'
livre de,303 pages?

c) Jean a $ 100. Suzanne a $ 36.
Combien Jean en prus?

On pourrait composer d'autres devinettes de ce genre avec les
chiffres 7 pair la lettre L; 2 pour la lettre Z, et. ieux doting&

-,prgcgdemment.

0

Les mathematiques en plein air

Les classes en plein air peuvwit offrir de nomlireuses occasions permettant
,de rendre les Symboles et processus mathgmatiques/ggomgtriques vivants,
Oteressants et intelligents. .Les,travaux pratiques auggergs ci-dessous
s'appliquent a des glgves aux aptitudes eCniveaux_marigs. Avec une
preparation et deS modifications necessaires, au cours de ces:travaUx
pratiques, les glgves deviennent plus curieux et sensibles,-et ainsi, ils
peuvent acqugrir une meilleure comprghension des aspects mathgmatiques et
ggomgtriques qui les entourent. Chaque solution.a un problgme'donne
gonstitue une expgtience aussi encourageante pour l'elgve que pour le
professeur.

Les associations de formes;

Pour amener g-remarquer querques-unes des fOrtes geometriqu'es
presentes dans la nature, le professeur pou'rait commencer-par encourager
la creation d'un Une_discussion pourrait suivre et porter surle

33
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no des prantes courantes,, lei similarites existent entre certaine&- sfeuilles, ld'usage et l'utilte de celle&-ci, etc. Ensdite, le professeur
pourrait en choisir quelques-unes et tracer leur contour sur ut4 feuille en
papier ou une carte. La,feuille, elle-meme, serait placee sur une carte ou
un.papier identique, et la paire disponible seraitgardee dans une boite.
Les-eleves associeront la feuille reelle avec le contour qui y correspond,
puis ils seront capabtes de dentionner Ies qualitgs et attributs qui ett
guide lour choix. Les noms des arbres dont proviennent les feuilles
pourraient etre egalement inscrits pour les etevessachant dej1

Demontre-le:
)

Ce travail peut,gtre utilise pour developper la connaissance deS_nombres,
des formes geom:etriques et des arbres. On peut aus$.i augmenter la.
conscience qu'ont les-elevei du monde qui les entoure. Les joueurs -

s'assoient encercle, et'chaque eleve identifie des objets en fespectant
une progression donhe. Le prettier commence par dire: je vois un oiseau
(ou une forme geometrique ou un arbre). Le suiyant dit: je yois un oiseau
et deux fourmis. Le troisieme ajoute trois autres objets a ceux dej1
mentionnes, et ainsi de suite.

L

A n'importe quel moment,quelqu'un peut dire: "Demontre-le".1 Si quelqu'un'-
a dit quelque chose /pi ne peut etre prouve, it passe et delui qui l'interc7
roge en profite. Si l'eleve questionhe evive a prouver ce qu'il avance,
it a le droit d'interroger a soli tour. Lei feu peut s'arreter 1 n'importe
quel moment et l'eleve qui a le plus grand nombre d'objets gagne.

La pechg du scaphandrier:
.

.

.

Ce travail pratique contribue a l'apprentissage de's nombres. Souvent, deg.
enfants n'arrivent pas a associer le symbol d'un chiffre et le chiffre.
lui-meme. Aptes avoir peche un nombre d'objets precis, soit'4, Ateleve
comprendra mieux le sens du chiffre 4.

Si un objet quelconque 't'a,pu etre trouve-,- on fera confiance a 1'e1eve en
le laissant formuler sa ,repRIse comme si les.objets etaient presents.
Voici quelques suggestions uales pour ce jeu: '

-(a) Pour ceux qui .namassent des objets abandonnes dans la" nature:

Bouchon
1Bouteille
Borte de conse4e vides
Papier de bonbons acidules
torte d'allumettes
Prpduits en papier

Corde
Ficelle
Fil

Papier aluminium
Papier cellophane
Matiere plastique,

Remarque: demandons auxeleves de ne.pas tamasser des objets casseg
ou rouilles. lt!

r'(/ (b) Objets qui existent en quantite considerable

°

11.

,

oiseaux
Os

-4

34
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Feuiile& sechei Baies
,Cailleux Ecorce
Trefles Noix

Dire la temperature' a 9artir du tri des cigales:

aCompter lenombre decris en 1 4 secondes. Ajouter 40 a ce nombre, la
some est la temperature en Farenlieit. Ceci donne a un entraTne-
ment dans l'utilisation des unites de temps, de tempgrature, du relevg de
donnges, des techniques d'observation, et des phgnomenes naturels.

La dgcouverte de Pi:
0

Ce travail perme tra ati5lleves de conceiltualiser une constante
imathematique: Pi, les Qleves auront besoin d'un metre, d:un morceau de
papier era'un crayon. .Demand6ns leur de mesurer la circonfgrence et le
Aiametre de tous les objets rands qui les entourent, et de noter les
resultats sur un tabledu:

Objet

Pneu,
.

.,
. Circonference

. 78 pouces
4

Diametre

25 pouces

......

Apres avoir inscrit une certaineqtfantite d'objets et de donnges,
groupons_les gleves et demandons-leur de discuter les figures geometriques
mentionnees, et a'essayer de voir s'il existe une relation entre la cir-
conference et le diametre desces objets. Demandons aux eieves de diviser
la circonfereftce par le diametre_et de discuter les reponses. Apres avoir
parlg de cette constante dgmontree par les resultats, disons-leur que ce
chiffre trouve dans la nature s'appelle "Pi" et s'ecrit "Ir ", et qu'il
peut etreaultilise pour resoudrede nombreux problemes de matHematiques.

Trouveraa hauteur:

Une certaine curiosite pousse beaucoup_d'enfants a vouloir,savoir qa
hauteur de certains arbres, immeubles ou.poteau% Pour exploiter cette
curiositg, deux

edes

mgthodes les plus simples utilisees pour_calculer la
hauteur des objets seront expliquees ici. La premiere peut tre discutge
ouinerOduite grace a une lecture de Paul Bunyan et le bticheron (un texte
que l'on trouve dans la plupart des livres de lecture glementaire ameri-
cains), ou on apprendva-determiner la hauteur des arbres.,

Le professeur aura besoin dune baitctez longue. A l'aide d'un
morceaU. de plastique de couleur vive ou,d'unitrayon de couleur, on
marquera Zessus la hauteurd'un eleve se portant volontaire. .L'eleve
choisi ;a utrarbre et it indiquera une distance entre la base de l'arbre et
un point donne du sol equivalent a a hauteur dgfinie prealablement.
Weleve se couchera sur,ledoS '(un morceau de matiere plastique serait
utile),,,et un autre gleve tieddra fa,baguetteverticalement aullied de

couche. L'eleve allonge pair' s'avanceia ou s'el,olgnera de la
base de l'arbre jusqu'a ce qu'il puisse voir en ligne,droite le sommet de
l'arbre et ld marque faite sur la baguette. Cela felt, tout en,gardani.la

4
410,,
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baguette au pied de l'eleve a tout moment, la hauteur de l' re pourra
etre calculge en mesurant la distance entre la base de l'arbre et la tete
50/1"gleve, comme indiqug sur la figure cidessous.

Vision e.-419

Sti

Hauteur de l'objet

%um/ - -
Hauteur de l'objet

Saviezvous gue ll'oMbre la plus longue au monde est produite par une monta
gne des- Iles Canaries, et mesure plus de-150 miles de long le matin et le
soirl Essayons de mesurer cette distance en faisant des pas!
gous pourrionsavoir recours a la mgthOde de "l'ombre". On fera appel i la
proportion tout en comparant la iongueurNdeil'othbre d'une personne (dont
on connatt la hautear) a la longueur de l'ombre d'un objet donne.

. / .

Exemple:,. hauteur d'une personne hauteur de l'arbre
longueur de son ombre longueur de l'ombre de l'arbre

T
4'Er sw"..* 1

5.5 _.7,,hauteur" de l'arbre

6.5

' 82 x 5.5 = hauteur de 1 ' arhre-

;82

IMINIt .
7

11

sz -----ip

'Hauteur de l'arbre = 69 pieds

6.5

A un pied,pres

\

04

s calculs ou se
, les ;levesprendront
les operations.

. .

Reqrciue: les gleves is plus 2g`61 effectuetont le
serviront d'llt calculatrice. Cu encore
les meaures et professeur effectuera

v
4



o

IDEES SUPPI:EKENTAIRES FORMULEES
P.AR LE PROFESSCUR
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